
MYCÉNIEN DA-MA / DU-MA «INTENDANT» 

§ I. Les t e rmes ici discutés le seront à partir des données pylien-

nes, qui fournissent à la fois les exemples les plus nombreux et les 

contextes les plus utiles; il sera ensuite (et accessoirement) quest ion 

des témoignages cnossiens au § 8. Pour la commodi té de la discus­

sion (§§ 1-8), nous symboliserons conventionnellement par da2 le 

signe 51 du syllabaire, en nous réservant de revenir ensuite (§ 9-10) 

sur la valeur phonét ique (Sa? BÜ?) de ce signe. 

Les données en discussion sont, pour Pylos, les suivantes1: 

A) 

B) 

C) 

D) 

da2ma : 

]da2mati 

da2mateqe 

merida2ma\_ 

merida2<jna^> te 

merida2mate 

merida2mate 

merida2mate 

merida2mate 

poroda2mate 

An 192.3 

On 300.6 

Jn 829.I 

Fn 867.6 

Fn 50.5 

An 39.2 

An 424.3 

An 427.2 

An 594.2 

Fn 50.7 

damate 

meridamate 

me ridamate 

porudamate 

: En 609.I 

: An 207.ll 

: An 39.8 

: An 39.ri 

La tablet te opis thographe A n 39 ( = Does. 50) a été écrite par 

deux scribes distincts (première main: lignes 1-6; seconde main: 

lignes 7-11, et revers). Ces scribes ont rédigé deux inventaires 

1 En Fn 867.6, le dernier signe du mot est transcrit -ta (?) par Bennett 
(PTII, p. 165 et p. 215) mais est très indistinct sur le fac-similé (p. 103). Un 
accusatif (sg. -za ou plur. -zac,) est, syntaxiquement, improbable dans le contexte, 
après une série de datifs; les vestiges du signe permettraient-ils une lecture 
-ti ou (plutôt) -sti.—En Fn 50.5, lapsus évident du graveur, qui a sauté le signe 
-ma-; lapsus pour quoi il n'est pas besoin de justification, mais qui s'explique­
rait plus aisément si la syllabe précédente était, elle aussi, de vocalisme a. 
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(lignes I et suiv.; lignes 7 et suiv.) distincts mais parallèles, com­

portant très, sensiblement les mêmes rubriques, et très sensiblement 

dans le même ordre, mais avec des chiffres qui diffèrent. Le contexte 

rend évident que les merida2mate (dont dix sont dénombrés à la 

ligne 2) et les meridamate (dont six sont dénombrés à la ligne 7) 

désignent une même catégorie de personnages; il s'agit d 'un même 

mot, soit sous deux formes qui ne seraient que graphiquement 

différentes, soit sous deux formes phonét iquement (et peut-être 

dialectalement) différentes, chacune des deux formes appartenant à 

l 'usage d'un scribe déterminé. 

Cette identification vaut pour l 'ensemble, du groupe B de 

données. Elle ouvre, de plus, la possibilité que porudamate (écrit 

par le second scribe de An 39) et damate (en En 609) appart iennent 

à la même famille de mots que les formes en -da2- de la colonne 

de gauche; mais cette possibilité devra être, dans chaque cas, 

éprouvée (§§ 4, 7). 

§ 2. La tablet te A n 192 est un inventaire de personnel masculin; 

elle n'a pas d'intitulé, ce qui peut laisser supposer qu'elle faisait 

suite à une autre tablette; chacune des seize lignes compor te un 

nom propre 2 d ' homme (au nominatif, là où le cas se laisse identifier) 

suivi de: HOMME 1. La nomenclature est la suivante: (i) apia2ro; 

(2) aerigo; (3) da2nijo da2ma; (4) 8ßkewa; (5) da2nijo anokewa; (6) 

korozeka; (7) aeriqota; (8) karauro; (9) atawo; (io) tarato; (11) metoqeu; 

(12) pereqota padaje\îi\; (13) anokewe keki; (14) akeo kawijo; (15) 

kida2ro; (16) pa2ra2. Sauf quatre {korozeka; atawo; metoqeu; kida2ro), 

ces noms figurent dans d'autres documents pyliens connus. 

Cinq fois, la désignation du personnage comporte deux éléments. 

Pour un des deux hommes nommés da2nijo, une précision est apportée 

par anokewa; pour l 'homme nommé keki, une précision est appor tée 

par anokewe; il semble que nous ayons là le datif-locatif d 'un 

2 L'identification des noms propres est presque toujours conjecturale; on 
rappellera en note, au cours de l'article, certaines des interprétations proposées, 
soit par Ventris-Chadwick, soit par d'autres, sans qu'il paraisse utile d'indiquer 
les sources, ces indications (toujours hypothétiques) étant données par la 
commodité du lecteur. Exempli gratia, pour An 192, 'Aepúpcov (2) et 'Aepicpovxaç 
(7), 'AjuptaXoç (1), 'AvöaFGov (9; on pourrait songer aussi à *'AvT-apFoç), "Ap ŝoç 
(14), KctXaupoç (8), Képxiç (13), MSTCÜTOÓC (I I), IlaXXavç (16), Zxpaxcuv (10), etc. 
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t o p o n y m e en -i\¥j/a et le datif-locatif d 'un toponyme en -eoç3 ces 

deux toponymes étant des double ts , d 'un type désormais bien 

connu .—Pour le personnage appelé akeo, une précision est appor tée 

par kawijo (qui pourrai t être soit une référence toponyrnique ou 

ethnique, soit un pa t ronyme 4 , soit une indication de métier ou de 

fonction).—Même incert i tude (indication locale? indication profes­

sionnelle?) sur la valeur de padajeu0 qui, ici comme en E b 159 et 

E o 444, se rappor te à un personnage n o m m é 6 pereqota, mais qui, 

3 On sait, désormais, qu'un certain nombre de noms d'hommes se trouvent, 
aussi, employés en mycénien (sans suffixe de dérivation supplémentaire) 
comme toponymes; en sorte que anokewe à Cnossos (Db 1261; un datif de nom 
de personne est probable) peut être le même mot que anokewe, datif locatif de 
toponyme a Pylos. Mais rien n'impose de croire que (comme on l'a supposé) 
anozewe (datif du nom d'un berger pylien en Cn 600) soit à identifier à anokewe; 
on peut imaginer (cf. note 2) 'Avuiyeuç d'une part (vel sim.), Aiv-o£eoç ou 
Atv-oooeoç d'autre part (vel sim.). 

4 Mais on comprend mal comment Georgiev peut donner à la fois comme 
noms individuels akeo [Lexique, p . 19) et kawijo (KCCXFCÎDV, Second Supplément, 
p . 41). 

5 Deux fois écritpadeweu p a r l e scribe de Ep 617 (1. 10 comme apposition 
à \pere\qota, 1. 13 comme apposition à [ \kd). Cette tablette est un relevé 
cadastral collectif à quoi répondent des relevés individuels: Eb 159 pour 
Ep 617.10, Eb 839 pour Ep 617.13 (...]ko ... padajeu). De sorte qu'il est exclu 
que padajeu et padeweu aient des significations différentes, comme le croit 
Mühlestein {Minos IV [1956], p . 79 et suiv.), lequel voit dans ces termes des 
noms de fonctions religieuses. 

6 »Dans les documents cadastraux (voir Does. eh. VIII) existent plusieurs 
séries de relevés en double rédaction (tablettes collectives et tablettes indivi­
duelles ou partielles). Dans la première série se répondent ainsi En 659 
concernant le terrain de (génitif) qereqotao (1. 1), lequel est aussi appelé (datif) 
per eq ota peqota (1. 5), et Eo 444 où le personnage est appelé (au datif) deux 
fois (lignes 4, 6) padajewe peqota et deux fois padajewe (lignes 3, 5). Dans la 
quatrième série se répondent de même Ep 617 avec mention au nominatif 
(1. 10) de [pere]qota padeweu, et Eb 159 avec mention (au nominatif) de pereqota 
padajeu (voir note 5). Il se peut que peqota soit un autre mot que pereqota] 
ainsi pour Ventris-Chadwick («old man»). En revanche qereqotao et pereqota 
sont sûrement un même nom; avant de conclure à une labialisation, inattendue, 
de la labiovélaire devant e (comme Ventris-Chadwick Docs., p. 245), il faudrait 
envisager la possibilité, soit (si qere-, c'est à dire T7¡Xe-, est la forme la plus 
ancienne) d'une dissimilation, propre à ce mot (qereq-^>pereq-), soit (s'il faut 
part ir de pere- : Iïept.-?, Ilpeo-?, etc.) d'une assimilation accidentelle (pereq- > 
qereq-)', dans cette dernière hypothèse (que la répartition numérique des 
données rend la plus vraisemblable), ne pourrait-on songer à un *IIepae<povT5ç 
> *IIsppecpovTaç? 

file:///pere/qota
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ailleurs, qualifie un nommé 7 koturo2 (Eb 892.i) , et un n o m m é 

[ \ko (Eb 839.1).—Même incertitude, enfin, sur da2ma qui 

précise (ligne 5) la mention du premier da%nijo. 

Le nom da2nijo apparaît comme celui d'un ösoio âosXoç en E b 

169.1 et E p 705.3; le même nom (mais s'agit-il du même person­

nage?) apparaît en Ea 811 et en Eq 59-7! un da2nijo est ment ionné 

en Un 138.I; un da2nijo tinijatcfi, en Fn 79.3. Notre texte, enfin, 

cite deux hommes de ce nom, et oppose da2nijo anokewa (ligne 5: 

«le D. qui est à A.») et da2nijo da%ma (ligne 3); da2ma, a priori, 

pourrai t être, soit (au datif-locatif) un toponyme, soit (au nominatif) 

une désignation de métier ou de fonction. Cette dernière hypothèse 

trouve appui en Jn 829 et en On 300. 

§ 3. La tablette Jn 829 ( = Does. 257) est un relevé des quantités 

de bronze (^aXxóv) et de pointes d 'armes (alya\Làvz) que, pour seize 

localités (lignes 4 à 19), devront fournir (ocóoovat) un certain nombre 

de personnages, énumérés dans l 'intitulé (lignes I à 3): jodososi 

koretere da2mateqe porokoretereqe karawiporoqe opisukoqe opikapee-

weqe kako nawijo patajoiqe ekesiqe a^kasama. 

En fait, les xotpTjx^psç et leurs lieutenants les xpoxoiprjx^peç, dont 

les fonctions sont connues par divers textes9 , sont les seuls qui 

soient, aux lignes 4 et suivantes, mentionnés, pour chaque localité, 

comme redevables d'une quantité déterminée de bronze (d'ailleurs 

bizarrement faible en valeur absolue), le porokorete ayant à fournir, 

selon les lieux, 3/8 ou 1/5 de ce que doit fournir le korete. Ceci 

implique que les contributions des dalmate, des karawiporo 

(xÀ-ccFicpopot)10, des opisuko et des opikapeewe11 venaient se confondre 

7 Exempli gratia (voir note 2), KoxuXúov. 
8 Probablement ethnique; *0ïviaTaç? 
9 Cf., dans EM, p. 105 et suiv., l'étude de M. S. Ruipérez. 
10 Le mot apparaît: au nominatif (singulier ou pluriel?) dans Eb 338 (relevé 

cadastral d'ensemble pour un groupe de personnages: ijereja karawiporoqe 
eqetaqe wetereuqe); à un cas et à un nombre indéterminés dans Un 1189 (ligne 
1-2: \ka\rawiporo, parallèle à ligne ri: ijereja); au datif singulier en Vn 48.7, 
dans un contexte mutilé et obscur où figure potinija (1. 3); une femme, kapatija 
(KapxaOia), qui est xXancpopoç à pakija, est mentionnée en Ep 704.7 et Eb 338.1; 
il y a, enfin, mention d'un, ou d'une, ou de plusieurs esclaves de xXgFicpopoç, 
pour Pylos, dans la tablette mutilée Ae 110. Il s'agit, visiblement, d'une fonction 
religieuse qui était, soit parfois, soit toujours, remplie par des femmes. 

11 Les fonctions désignées par ces deux derniers mots sont obscures. 
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avec celles des koretere d 'une part , des porokoretere d 'autre part; 

l 'ordre du texte suggère, sans cer t i tude, qu 'à cet égard les dalmate 

étaient peut-être groupés avec les koretere, les trois autres catégories 

mineures avec les porokoretere. 

D'autre part , la tablet te (malheureusement mutilée) On 30012 

donne, d 'abord pour la province des \deweroaJzoraijo\ puis (ligne 8 

et suiv.) pour celle des peraakoraijo1^, un inventaire de répart i t ion 

p o u r une denrée mal définie ( idéogramme 154 de Ventris); dans la 

p remière part ie du texte , les at tr ibutaires sont désignés au datif (et 

le scribe est de ceux qui notent par -i la désinence de dat. sg. de 

t roisième déclinaison); dans la seconde part ie , par suite d 'une 

rupture syntaxique banale, les noms des attr ibutaires sont au 

nominatif. Ces personnages sont désignés tantôt par leurs noms 

(première part ie, datifs, 1. 2 apia^ro, 1. 7 damokoro1*; seconde partie, 

nominatif, 1. 12 teposeu15, tantôt par leurs fonctions: première part ie , 

datifs, 1. 3 korete\ri et pakijanija koreteri («pour le k. qui est à P.»), 

1. 5 erateijo koreteri («pour le k. d'E.»), deuxième partie, nominatifs, 

1. g rauratija korete et esarewija korete, 1. 10 e\raté\rewao korete et 

temitija korete, 1. 1I sama[ra] korete et asijatija korete. Dans la pre­

mière part ie, après les rubriques koreteri (lignes 3-5) et avant la 

rubr ique (nom individuel) damokoro (ligne 7), vient une ligne (6) 

muti lée: [-]nijo[ ]da2mati; dans la seconde part ie, après les rubri-

Ventris-Chadwick {Docs., p. 357) suggèrent, dubitativement, qu'il s'agit de 
préposés aux figuiers dans le premier cas, de préposés au hersage ou encore 
aux récoltes de fruits dans le second cas. 

12 Le minuscule fragment On 1074 nous conserve une fin de ligne, où 
l'idéogramme 154 est précédé de ko]reterï, il s'agit du même type de document 
que On 300, avec la même particularité liée au scribe (datif en -i). A-t-on 
vérifié s'il ne peut s'agir d'un éclat de la tablette On 300? 

13 Depuis notre article des EM où (à propos de Ng 319, Ng 332) nous 
discutons ces termes (p. 146), voir L. R. Palmer, Afinos IV [1956], p. 139 et 
suiv.; Ventris-Chadwick, Does., p. 301. 

14 Exempli gratia (voir note 2) AajtoxXoç; même nom (sans contexte utili­
sable) sur deux tablettes de Cnossos (L 642; X 7922). Mais, dans l'interprétation 
de Ta 711 (=Does. 235), Ventris-Chadwick considèrent damokoro comme un 
nom de fonction (*Bocfi.oxopoç, comme vaoxopoç etc.) Dans notre texte, l'une et 
l'autre interprétations sont possibles. 

15 C'est à dire, probablement (voir note 2), un ethnique *TeXcpovaeoç devenu 
nom individuel. 
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ques korete (lignes 9-I1) et avant la rubrique (nom individuel) teposeu 
(fin de la ligne 12), vient (début de la ligne 12) un passage mutilé 
[ ]ma; il nous paraît probable qu'il faut reconnaître, 1. 6 (datif 
dalmati) et 1. 12 (nominatif [da2]ma), la désignation d'un fonctionnaire 
local, associé ici au korete dans la répartition de la denrée 154, 
comme il lui est associé en Jn 829 pour une réquisition de bronze 
d'un type particulier; à la 1. 12, on pourrait restituer, avant le nom 
de la fonction (il reste place pour deux signes), soit un nom indivi­
duel très court («un tel, da2ma»), soit un toponyme très court (tel 
que rijo, pi82, etc.: «le da2ma de...»); à la ligne 16, avant dalmati, 
ou bien un nom individuel long (six signes), ou bien un toponyme 
long (six signes), ou bien (ce que nous croyons plus probable), un 
nom individuel <?i un toponyme («pour un tel, da^ma de...»); dans 
cette dernière hypothèse, lecture possible: [da2]nijo [ ] dalmati, 
avec identification au personnage de An 192.3, ce que rendrait 
plausible la mention d'un 'AficpiaXoç dans les deux textes. 

La confrontation de An 192, Jn 829, On 300 nous amène donc 
à considérer sinon comme certain, du moins comme hautement 
probable que da2ma (avec dat. sg. dalmati, nomin. pi. dalmate) est 
le nom d'une fonction dans l'administration pylienne, fonction 
exercée par des hommes, fonction mentionnée par deux tablettes 
au voisinage de celle du xotpTjtTÎp (mais qui pouvait, bien entendu, 
être d'ordre différent: par exemple fonction civile ou économique, 
et non militaire). 

Il y a donc lieu de rejeter l'interprétation (en elle-même, a priori, 
peu vraisemblable) que donnent Ventris-Chadwick de dalmate (par 
référence au sens homérique de Mfiap) pour le seul texte Jn 829 
{koretere da2mateqe «the mayors and their wives») 

En réservant provisoirement (§ i) le problème de la valeur 
phonétique de da2, nous indiquons dès à présent que la moins 
mauvaise explication étymologique qui apparaisse pour notre thème 
da2mat- serait *d°m-ar-t-, «celui qui organise (àpapioxco) la maison 
(Sofioç)»; mais il est juste de souligner les points faibles d'une telle 
hypothèse: si *dom- ne signifie pas anciennement «maison» (au 
sens de «construction à usage d'habitation») mais «groupe social 
familial»16, le terme ne se réfère pas spécifiquement à l'économie 

16 Voir, en dernier lieu, E. Benveniste, BSL LI [1955], p. 15 et suiv. 
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domest ique; d 'autre part , *¿zr- ne s 'applique guère qu 'à des ajuste­

ments matériels, et n'a pas le sens de «organiser», «administrer» 

supposé plus haut. Une difficulté supplémentaire est appor tée par 

la référence au te rme (homérique et poétique) há\Lap, toujours 

féminin, et toujours employé à côté d'un génitif au sens de «épouse 

de...»16bis; s'il s'agissait du même mot qu'en mycénien, il faudrait 

admet t re que le terme n'a survécu, au premier millénaire, qu 'avec 

une acception restreinte, et déviée (au féminin: «intendante du bien 

f a m i l i a l » ^ «épouse»), ce qui est à la rigueur possible, sans plus. 

Le plus sage est donc de tenir à l 'écart les spéculations étymologi­

ques, et de demeurer dans les limites de l 'explication combinatoire . 

Cette dernière, à partir des trois textes envisagés, rend plausible 

l 'identification en mycénien d'un thème da2mat-, désignant une 

fonction exercée, là où le contexte est clair, par des hommes , et 

pour lequel ( indépendamment des etymologies envisageables), nous 

proposons provisoirement le sens de «intendant». 

§ 4. Un idéogramme DA, identique au signe syllabique da, 

figure à Pylos: d 'une part, associé à un idéogramme TA, dans la 

plupart des tablet tes des séries Aa et Ab 1 7 d 'autre part, isolément, 

en An 830 {==Docs. 45) aux lignes 6 et 918, en En 609 (== Does. 114) 

à la l igne I, et dans l 'ensemble de la tablet te Un I193; il y en a, 

aussi, des exemples à Cnossos1 9 dans la série A k (dont le contenu 

évoque celui des séries pyliennes Aa, Ab) et dans la série Uf (dont 

le contenu évoque celui des séries E- de Pylos). Il se pourrai t que 

DA n 'ait pas par tout la même signification20; en tout cas, en An 830 

îebis Iliade: 'AviTjvopiôao Bâ^ap-u (r 122), IIpo[i.á)(ot.o Sájiap (S 503); Odyssée: 
IloXoßo(.o Báfiap (ö 126), 'OBuaâ oç...8a[jLapxa (Ü 290, CD 125); Pindare: há\iapzoq... 
'Axácrcou (Nêm. IV 57); Eschyle: Aioç ... Sájiap (Prom. 834); etc, 

17 Sur ces séries, voir l'étude de E. L. Bennett dans EM, p. 121 et suiv. 
18 Ligne 6: aterewija eso koreterijo kekemeno DA 30 ou plus: ligne 9: 

[- - - -\no DA 50; le bas de la tablette (lignes 10-13) est constitué (avec idéo­
gramme HOMME par un recensement de 18, 66, 60, 60 (ou plus) bouviers, respec­
tivement pour quatre localités pyliennes. 

19 Nous négligeons les exemples douteux de As 608, Od 1640, Sc 267, et 
le cas (Me 0454) où DA fonctionne comme déterminatif d'un autre idéogramme. 

20 Ainsi Ventris-Chadwick, Docs. p. 157. 
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et dans la série cnossienne Uf21, le contexte implique que DA se 

réfère à des surfaces de terre cultivée. 

Dans l 'intitulé de E n 609; Ventr is-Chadwick ont pensé trouver, 

«en toutes lettres», le mot dont DA (mesure agraire) serait le 

symbole acrophonique: 

Ligne I : pakijanija tosa damate DA 40 

Ligne 2: to sode ter eta eneesi HOMME 14 

Suivent, dans cet te tablet te et celles qui la continuent , les descr ip­

tions cadastrales détaillées des parcelles de chaque teretd2%. L'in­

ventaire, relatif au district de Pakija, répertor ie les terres [DA 40) 

sur lesquelles se t rouvent (évésvai) quatorze tenants (xsXsaxcci). Plutôt 

que d 'en tendre , avec W e b s t e r et Furumark, xóaoc ActjJuxxTjp («une 

terre à blé de telle étendue»), Ventr is-Chadwick proposen t de lire 

xóaat. ha\iapxsQ («tant de parcelles familiales», Carratelli) ou, en tou t 

cas, TÓoai Sá...xsç (quelle que soit l 'exacte lecture et le sens précis 

du terme) Aa(...xeç) 40 (Does., p . I I4 ) . L 'hypothèse de W e b s t e r et 

Fu rumark (puisque damate serait au singulier) laisse sans explication 

acrophonique DA (suivi de 40). L 'hypothèse de Carratelli et Ventris-

Chadwick recherche , .ou en tout cas fournit, une telle explication. 

Toutes deux ont en commun de supposer entre tosa et damate un 

accord grammatical , soit au fém. sg., soit au fém. pi. 

Une autre voie resterait ouverte. Prenant parti de ne pas recher­

cher dans damate l 'explication de DA23, elle consisterait à ne pas 

considérer comme nécessaire un accord entre tosa et damate, à 

21 Dans cette série, DA est suivi éventuellement de PA, où Ventris-Chad­
wick voient une unité divisionnaire: exemples: DA 5 (Uf 79); DA 1 (Uf 120.1; 
Uf 198; Uf 311.2); DA 1 PA 2 (Uf 432.3,4; et peut-être dans les autres lignes, 
mutilées); DA 1 (Uf 625.1,2,3,4); DA 1 PA 1 (Uf 835); DA 1 PA 3 (Uf 836); 
DA 1 PA 1 (Uf 837); etc. Dans le contexte figurent les mots kotoina, puterija, 
kekemena, etc. (voir Docs. pp. 269-272). 

22 En 609.3-8 iwanatojo); En 609.10-18 (amartita); En 74.1-9 (ruSj); En 
74.11-18 (aztijoqo); En 74.20-24 (pikereu); En 659.1-6 (çereqota); En 659.8-10 
{adamao); En 759.12-13 {aiqeu); En 659.15-16 (rakuro); En 659.18-19 (akatajo); 
En 467.1 itipa^jo); En 467.3 (poteu); En 467.5 (piritawo); il nous reste, dans 
cette rédaction (comme dans l'autre), mention de 13 des quatorze Ttkeoxai 
annoncés dans l'intitulé; voir Docs., p. 240-250. 

23 Si le symbole est hérité du linéaire A, l'explication acrophonique, par 
référence au minoen, est hors de notre portée. Si le symbole a été créé en 
mycénien par abréviation d'un terme grec (pour lequel on songerait volontiers 
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condit ion que le nom de la «parcelle» symbolisé par DA fût lui-

même soit féminin soit neutre, et à voir dans damate un datif, 

exempli gratia24: Tóaa SafJiapxer i>á(o\Laxa) 40. Tóaoi Vz xeXeoxal èvéevoi* 

avSpsç 14. Il s'agirait de terres at t r ibuées au dama de Pakija, comme 

on voit ailleurs des terres at tr ibuées au ko re te' (An 830.6: koreterijo 

kekemeno). Ceci supposerai t que le scribe de En 609 (comme le fait 

celui de A n 39, seconde main, et de An 207: voir § i) écrit dama 

et non da2ma, ce que rien ne confirme ni n'infirme. 

Il y a donc une possibilité' que le nom de 1' «intendant», qui 

apparaî t sous la forme da^ma dans An 192, Jn 829, On 300, appa­

raisse aussi, mais sous la forme dama, en En 609. 

Il y aurait, en ce cas, UN «intendant» pour Pakija (En 609.1 

c o m m e il y a, pour Pakija, UN xoiprjTTJp (Jn 829.5, Jo 438 . io , On) 

300.3). Ces deux sortes de fonctionnaires auraient donc autori té , 

chacun pour sa fonction propre , dans des districts, non nécessai­

rement identiques, mais du même ordre de grandeur: parallélisme 

qui semble résulter aussi de la manière dont les deux te rmes sont 

associés, on l'a vu, en Jn 829 et en On 300. 

§ 5. ' La situation, à cet égard est toute différente pour les 

merida2mate ou meridamate (§ 1). 

D 'une part, on en compte CINQ pour la localité secondaire Pako 

(An 427), D E U X pour la localité secondaire keratijo wowo (An 424), 

et, pour des localités dont le nom n 'es t pas ment ionné ou est perdu 

pour nous, respect ivement Q U A T R E (An 594)> DIX et S I X (première 

et seconde liste de A n 39), D E U X (An 207): il s'agit, dans tous ces 

cas, d ' inventaires de personnel , et le mot considéré (au duel en -Te 

ou au pluriel en -xeç) y est suivi de l ' idéogramme HOMME. La tablet te 

Fn 50 concerne une distr ibution de grains ( idéogramme 121, 

provisoirement interprété c omme ORGE) avec liste des at t r ibutaires 

au datif; merida2te (sic), à la ligne 5, est donc à interpréter c o m m e 

aux racines de haxéo\i.ai ou de ôato^at), on peut faire des hypothèses; mais elles 
demeurent invérifiables, à moins qu'un texte ne juxtapose au symbole le mot, 
écrit phonétiquement, qu'il représente: c'est ce qu'ont cherché, dans le cas 
présent, Carratelli et Ventris-Chadwick. 

24 II va sans dire que le mot (non attesté) "Setola (cf. hom. oao¡.LÓc) n'est 
pas ici une interprétation fermement proposée, mais une illustration (arbitrai­
re) de l'hypothèse que nous définissons. 
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un datif singulier en -tei: seul texte où seulement UN de ces per­

sonnages soit ment ionné; l ' incerti tude de la lecture (voir note I) 

empêche d'utiliser Fn 867 (document de même ordre que Fn 50). 

D'autre part, les merida2mate ou meridamate sont associés, dans 

nos textes, à divers noms de professions: cinq fois, à pukawo (An 30, 

première et seconde liste; A n 424; An 427; An 594); quatre fois à 

mikata (An 39, première et seconde liste; A n 594; Fn 50); trois fois 

à atopoqo (An 39, seconde liste; A n 427; Fn 50), à dakoro (An 207; 

A n 424; An 427), à etowoko (An 39, première et seconde liste; 

F n 50), à opiteukeeu (An 39, première et seconde liste; Fn 50); deux 

fois à rapte (An 207, An 424); une fois à des termes comme adete 

(An 207), dipteraporo (Fn 50) izaatomo (Fn 50), kerameu (An 207), 

kurusowoko (An 207), pirijete (An 207), pokuta (An 207), teutarakoro 

(An 424), tokosowoko (An 207), zeukeu (Fn 50) etc. Ces noms, don t 

certains sont clairs ou à peu près (*xopxaFOç, *âpxoTOqoç, *5axopoç, 

paxTTJp, xepotfjieoç, /puaoFOpyoç, xo^OFOpyoç etc.), et dont d 'autres sont 

ambigus ou obscurs, dés ignent des occupations exercées, à l 'échelle 

d 'une pet i te agglomération, par des groupes d 'hommes plus ou 

moins nombreux; il y a, en A n 594> quatre merida2mate pour dix 

pukawo et un mikata; en A n 424, deux merida2mate pour deux 

dakoro; dans la première liste A n 39, dix merida2mate pour seize 

pukawo et trois mikata; dans la seconde liste, six meridamate pour 

vingt trois pukawo et six mikata; etc. Les termes les plus fréquem­

men t associés au mot étudié pourraient désigner des fonctions de 

desservants de temples: c 'est évident pour pukawo = *xupxaFOç; 

c 'est probable pour dakoro si l'on y voit25 la forme ancienne, 

a t tendue, de ion. Çaxopoç; c 'est possible pour atopoqo (au cas où il 

s'agirait, plus spécialement, de la cuisson de gâteaux d'offrande) et 

pour mikata si on le lit26, avec Ventris-Chadwick, ^jiixxecç et si on 

25 Cf. Schwyzer, Gr. Gr. I 330: *&a-xopoç (avec premier terme *dm-), histo­
riquement alteré en Oxxopoç par analogie, sous l'influence de l'alternance £ct- / 
ôct- / Bia- (préfixe intensif: ibid. II 448). Mais on pourrait aussi partir de 
*G\a-xopoç. 

26 Ce à quoi rien ne s'oppose; le mycénien a, déjà, des noms d'agent en 
-xa- qui ne sont pas des composés. Mais on pourrait, à la rigueur, songer aussi 
à un composé, par exemple en -apxâç (de ápccpíaxoo; cf. hom. -rcüXápxTjc); il est 
vrai qu'on n'aperçoit alors guère de premier terme de composé satisfaisant 
(lûo/oç ??). 
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entendai t par là celui qui mélange .et p répare les offrandes liquides 

(vin, huile, miel, etc.) 

De toute façon, nous sommes très loin du da^ma ou dama, haut 

fonctionnaire unique d 'une assez vaste circonscription, souvent 

associé au korete. Sans doute , pour des raisons de forme, demeure -

t-il p robab le que merida^ma est un composé de da2ma. Mais un 

premier te rme ¡ieXXt-, envisagé par Ventr is-Chadwick, nous paraît 

peu satisfaisant; d 'une part, on n'a, à date historique, que ¡JLSXXE- OU 

¡XEXXO-27; en second lieu, il n 'est pas certain qu'avant Homère ¡léXtao 

fût apte à exprimer la futurité28; enfin, le mot impliquerait , ce qui 

paraî t é trange, que ces nombreux peti ts employés locaux sont tous 

de futurs intendants provinciaux. A ti tre d 'hypothèse provisoire, et 

en tenant compte du contexte, nous préférerions interpréter meri-

par \ieXi-, et voir dans ces «intendants du miel (sacré)» une catégorie 

de desservants de sanctuaires. 

§ 6. Dans la liste Fn 5° de répart i t ion de la denrée «ORGE» 

(voir § 5) avec désignation au datif des attr ibutaires, on trouve, 

paral lè lement au merida2<jnd^>te (1. 5)? allocation à un poroda^mate 

(1. 7); la quanti té allouée à l'un comme à l 'autre est supérieure de 

moitié à celle que reçoivent le mikata (1. 5)> I e dipteraporo (1. 6), 

Vetowoko (Í. 6), Yatopogo (1. 7) ou Yopiteukeeu (1. 8). 

S'il faut, dansporo-, yoir xpo- (avec Ventr is-Chadwick), le contexte 

nous paraît exclure qu'il s'agisse d 'un adjoint ou remplaçant de 

l ' intendant de province, à la façon dont le %poxoipr¡xy¡p est l 'adjoint 

ou le remplaçant du xoipTjxrjp; il s'agirait plutôt d 'un assistant du 

•merida^ma, sur le plan local. Mais il reste possible que poro- soit un 

substantif premier te rme de composé; exempli gratia, *oxopó-Sajxap 

«intendant des semences» en regard de *\L£\í-i¡a\i.ap «intendant du 

miel»; de toute façon, nous pensons qu'il s'agit d 'un petit fonction­

naire ou desservant local. 

§ 7 . L'inventaire de personnel An 39 (—Does. 50) s e p résente 

c o m m e suit, les lignes I à 6 étant de la main d 'un premier scr ibe 

(qui écrit da^md), les lignes 7 à I I et le texte du revers étant de la 

main d'un second scribe (qui écrit dama): § I. 

27 Sur quoi voir Schwyzer, Gr. Gr. I, 441 et 442. 
38 Voir O. Szemerényi, Am. J. Phil. LXXII [1951], p. 346 et suiv. 
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atopoqo HOMME 3 

1 pukawo HOMME 16 

2 merida2mate HOMME 10 

3 mikata HOMME 3 

4 opiteukeewe HOMME 4 

5 etowoko HOMME 5 

6 kasato HOMME 

7 pukawo HOMME 23 

8 meridamate HOMME 6 

9 \opi\teukeewe HOMME 5 

I.O \mika\ta HOMME 6 

11 etowoko HOMME 3 

revers r porudamate HOMME 4 

2 [blanc] 
3 pa^ra^te HOMME 

4 pukoro HOMME 

5 akosota HOMME 

6 pirijameja HOMME 

7 enijausijo HOMME 

8 ptejo\ HOMME qotawo [ 

9 ata HOMME teopo\ 

IO [blanc] 

Le p remier catalogue (1-6) paraî t bien fournir, en regard de 

substantifs au nominatif, un inventaire numér ique de gens de métier 

(1-5), avec addition d'un personnage isolé désigné par son nom 

propre (SavOoç). 

Suit, de la main de l 'autre scribe, une enumerat ion analogue, 

avec d 'autres chiffres; les cinq premiers noms de métiers se retrou­

vent (et dans le même ordre, à l ' interversion près des mikata et des 

opiteukeewe); après etowoko, et sur la m ê m e ligne, il y a adjonction 

d 'une rubr ique professionnelle supplémentaire [atopoqo) qui ne 

figurait pas dans la première liste; faute de place au bas de la 

tablet te , le scribe parait avoir achevé son enumerat ion au haut du 

verso (ri) par l 'indication d 'une seconde rubrique professionnelle 

supplémenta i re : porudamate HOMME 4. En ce cas, entendre xoXu-

Mjjuxpxsç («intendants à compétence multiple» en regard des inten­

dants plus spécialement affectés au miel ou aux semences [?]; de 

toute façon, fonctionnaires ou desservants locaux). 

A p r è s une ligne laissée en blanc (r2), le même scribe a tracé 

(r3-r9) un catalogue de neuf noms propres d 'hommes , suivis chacun 
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(comme kasato à la 1. 6) de l ' idéogramme seul, sans chiffre29. Comme 

kasato (cf. Jn320.5), certains de ces noms se retrouvent dans d 'autres 

documents pyliens, sans qu'on soit en mesure de savoir s'il s'agit 

des mêmes personnages, ou de personnages homonymes : ainsi 

pukoro (Jn 478.2; Fn 837.6); akosota (fréquent: E q 213.1, etc.), peut-

être ata (si c'en est un doublet que a2ta en An 209.2). Si l'on veut 

bien (ce qui n 'a point été fait jusqu'ici) considérer pa2ra2te c o m m e 

un nominatif (exempli gratia, $aX-áv07¡c30 vel sim.), et, de même , les 

huit noms qui suivent, il apparaîtra, pour le catalogue du second 

scribe, une structure syntaxiquement a t tendue (toutes rubriques au 

nominatif), et une disposition parallèle à celle qu'avait employée le 

premier scribe: 

Premier catalogue Second catalogue 

5 noms de métiers (1-5) 7 noms de métiers (7-rl) 

I nom individuel (6) 9 noms individuels (r3-r9) 

Le second catalogue est plus étoffé que le premier, et le scribe 

qui l'a inscrit, a laissé une ligne (r2) en blanc entre les deux catégo­

ries recensées (professionnels et individus); porudamate est bien, 

alors, un mot de la même catégorie que meridamate. 

Il est vrai que le fait que pukoro, akosota et peut-être ata se 

retrouvent ailleurs, a amené à identifier notre pa2ra2te à celui de 

An y.1/; or, en An 7, aux lignes 6-11, on a, devant opimene, des 

noms au datif (dont le datif pluriel pirietesi: -xfjpat), et pa2ra2te 

(exempli gratia HaXkávxsi. vel sim.) y est le datif de pa2ra2 (HàXkavç 

vel sim.) qui figure en An 192.16. De là, jusqu' ici , une interprétation, 

admise sans discussion, de pa2ra2te c omme datif en A n 39.r3, et, 

conséquemment , l ' idée que toute la liste r3-r9 est au datif, mais sans 

qu 'une explication claire de cette construct ion ait été proposée . Si 

l 'on admet que un (ou plusieurs) hommes (serviteurs, par exemple) 

aient été assignés à des personnages n o m m é m e n t désignés au datif, 

il serait possible d' é tendre cette interprétat ion à l 'ensemble du 

verso (y compris r i ) ; pour porudama 4 hommes , et (après une l igne 

29 Bien que qotawo soit toponyme en Na 522, il nous semble hautement 
improbable que qotawo puisse être ici autre chose qu'un nom d'homme, 
homophone (ou peut-être simplement homographe) du toponyme. 

30 Cf. «MXavOoç Athènes (Bechtel, Hist. Per s. p. 437) et les composés en 
-avÔTfjç (ibid. p. 55). 
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de blanc séparant ce personnage des personnages moins importants) 

pour fia2ra2 i homme, pour fiukoro I homme, etc. En ce cas, lire, 

en r i , IloAi>?5afjiávT£c. 

Il y a donc un doute possible sur l ' apparentement de fiarudamate 

et de meridamate. Mais l ' interprétation que nous proposions en 

premier lieu (reposant sur fia2ra2te considéré comme nominatif) 

nous paraît, des deux, la plus satisfaisante. 

§ 8. Les données pyliennes nous amènent donc à distinguer: 

d 'une part «l ' intendant» provincial da2ma (An 192.3, Jn 829.1 , 

On 300.6) / dama (En 609.i) , qui est sur le même plan que le korete\ 

d'autre part , des fonctionnaires locaux (probablement desservants 

ou employés de sanctuaires) qui por tent le t i tre de merida2mate 

(An 39.2, An 424.3, An 427.2, An 594.2, Fn 50.5 Fn 867.6) / 

meridamate (An 39.8, An 207 . I l ) «intendants du miel», à quoi il 

faut joindre, probablement , des poroda2mate (Fn 5°-7) «intendants 

des semences (? ou intendants-adjoints?)», et des porudamate (An 

39.ri) «intendants à compétences multiples». 

Les données de Cnossos sont pauvres, mais suffisent à laisser 

entrevoir que les mêmes institutions y existaient. 

Sur le fragment X IO30 subsistent seulement les mots ekoso 

da2ma, qui (ekoso étant un toponyme crétois largement attesté) 

pourraient désigner «l ' intendant qui est à E.»31; sur le fragment 

Np(?) 1039a subsistent les mots erawo da2ma, où erawo est peut-

être le nom de 1' «huile» mais pourrait être aussi un nom propre . 

D'autre part , le fragment X IO45 ...]ruzvo merida2[... ment ionne 

très cer ta inement des «intendants du miel»; le mot p récédent a 

chance d 'être le génitif du toponyme crétois oda2ru/uda2ruS2. 

§ 9. Il reste à prendre parti sur la valeur du signe syllabique 5 / , 

31 Si l'on accepte de voir dans ekisija (Le 527; cf. Ga 1533) / ekisijo (As 
821.1; X 985) l'ethnique dérivé de ekoso, ce qui est plausible, on sera fondé à 
croire que le toponyme crétois ekoso appartient à la deuxième déclinaison (et 
est, dans X 1030, au datif-locatif). Le toponyme pylien ekosono de Na 507 peut 
être de même souche que ekoso, mais présente une dérivation différente: nom 
en -Ü)V (s'il est au génitif en Na 507) ou en -vo- (s'il est au nominatif ou au 
locatif). 

32 Génitif ... uwo en V 145.2, Co 910.1; datif-locatif ... uwe en Ch 902.6; 
ethnique en ... uwijo (Ch 902.2), ... uivija (Ai 982.1). 
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pour lequel l'examen du dossier suggère soit ha, soit ho. Ce dossier 

comprend, pour la position initiale33 et pour la position non-initiale34 

de 57 dans le mot, en tout une centaine d'exemples (un à Thèbes: 

Ofyiruwijo; un à Mycènes, Au IO2.5; konopti2jiroqe; le reste à peu 

près également partagé entre Pylos et Cnossos). Ces exemples 

appartiennent à au moins soixante sept mots différents, la plupart 

étant des noms propres; un de ceux-ci se rencontre à la fois|à 

Cnossos et à Thèbes (ojiruwijo), un autre à Cnossos et à Pylos 

(5mijo); comme on l'a vu, l'appellatif $ima, avec ses composés, est 

commun à Cnossos et à Pylos. 

Les seuls cas assurés où le signe soit final de mot sont i$i (nom 

de femme: KN Ap 639.7) et 051 (nom de personne: KN V 479^3); 

ceci n'exclut pas ^i==du, une finale -hoç étant plausible au même 

titre (sinon avec la même fréquence) qu'une finale -hü. ou haç. 

Il suffira de rappeler à cet égard, pour Cnossos, des noms de per-

33 Voici, sans les références (pour lesquelles nous renvoyons à Bennett, 
Index et PTII), la liste des exemples: 5i\ PY (Xn 3.4.2) et KN (X 5546.2 [?] et 
X 7684); ]5i[ PY (Xn 1123); 5lkoso\ PY; 5ima PY, KN; SlmaUqe. PY; 
\5i1nati PY; \5imi KN (L 698.3; avant Si> vestiges de jo ou de di); 51111 KN; 
5ini\ KN;5/[ ]jai KN (Fh 441, voir 051[ ]ja); s mijo PY, KN; 5inijo\ KN; 
Sinijojo PY; Sipijo KN; Siputf'azo KN; Sipu»so KN; Sireu PY; Siro KN; Sirupo 
KN; sirutomo PY; \5iruw0 KN; sisani KN; sisaro KN; 5ito KN; \siwe 
KN; \siwija KN; J/ow KN; \5iw0j0 PY (Jn 750.12; lacune certaine d'une 
lettre avant jV; songer à \wi\ par exemple); Slw°j°jo PY; \5iwope[ KN; 
Siwoupi PY; siwoupide PY; s A ]jo KN (As 1516.22). 

34 Voici, sans les références (pour lesquelles nous renvoyons à Bennett, 
Index et PT II), la liste des exemples: asi[ KN; aSipoto KN; asirupo\ KN; 
a%5lwona KN; diSimeo[ KN (la photo de SM II, pi. XLIV, pour L 588.3, 
parait infirmer la lecture didume o[ de Index et de KT); iSl KN; karauSiro 
PY; kisiro PY; konopu%Slroqe MY; korosiwo PY; masiro PY; merisi\ KN; 
merisima\ \ PY; merisimate PY; nierisi<jna~^>te PY; osi KN (V 479^3; la 
photo de SM II, pi. XXXIX, infirme la lecture U51 de KT); oji[ KN; o5l\ \ja 
? KN (Fh 341, à moins que 0 n'appartienne au mot qui précède; entre 5 / et ja, 
signe ni ou re); oSlruwe KN; osiruwija KN; oSlruwijo TH, KN; [[05/^a]] PY 
(mot biffé, Sh 739.-1"); osiwe KN; Jöj/z^g KN; o-si-56-ro PY; poroSimate PY; 
iZ/'aJ/we KN; • ^ i t e o ; tanaSi[ KN; taupasiwe ? KN (E 843.4; mais lecture 
taupamewe possible); tuSlmi ? KN (Ap 639.7; mais lecture tu4Çmt possible); 
uSlruwo KN; waSikasaro KN; waSina KN; was mar o KN; waSlnato KN; 
wasirijo PY; ZOTJ57[ ] KN (As 1517.5); ]wiSl[ KN (X6009, d'après Index; 
manque dans .STT); wisiro KN; wisiwako PY; wisiwoijo PY; 56-Si-nu-ka PY. 
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sonnes, thèmes en -u-, comme kepu (femme: A p 639.13), ou comme 
jaru (C 911.4), koku (Dl 1240), naru (Db 1304), oku (Da I170), raku 
(V 653.3), roru (Db I I 8 5 , etc.), sipu2 (homme: As 1516.4), tasu 
(L 1568.2), etc. 

Arguments généraux en faveur de ho: 

i.°) Absence, dans le syllabaire, de tout autre signe valant du; 

or la fréquence d'une séquence -Su- en grec (surtout si l'on y ajoute 
les séquences -Spu-, -hvo-, -SF- justifiant en décomposition syllabique 
mycénienne l'emploi d'un signe du) suffit à rendre improbable qu'il 
ne figure pas, dans la masse de nos mots mycéniens, un certain 
nombre d'exemples de du. 

2.°) Arguments tirés du contexte graphique. Les groupes (fôa, 
ßöo, Bva, 8vu, sont suffisamment rares en grec pour qu'il n 'y ait au­
cune indication à tirer des données brutes fournies par taupaßiwe (?), 
56-51-nu-ka (où -ßöa- serait a priori possible), konopu^iro (où -ßSu-
serait a priori possible), wa^ina, waßinaro, wa^inato (où -éva­
serait a priori possible), 56-fji-nu-ka (où -Bvu- serait a priori possible); 
à la différence de h\La (qu'on pourrait a priori trouver dans ßitna et 
ses composés), h\LO est d 'une extrême rareté (et l'on n'a pas d 'exem­
ple de séquence *-^imu-). En revanche, on observera (alors que 
hpa est plus fréquent que §pu en grec) l 'absence de séquences *-^ira-, 

et l 'attestation de -ßiru- dans $irupo, ajirupo[, jfirutomo, oßiruwo 

(et -we, -wija, -wijo), u^iruwo. D'autre part, si on laisse de côté la 
séquence -fjiwa- (puisque -da2wa- et -duwa- pourraient, au même 
titre, être des graphies de hva), on relève un nombre considérable 
de mots où 57 est suivi par we, wi ou wo: ]j¡iwe, sija^iwe, 

taupa^iweij), ]ojiwe, oj¡iwe, ]^iwija, §iwo, \51wojo, ¿iwojojo, 

]j¡iwope[ , jiwoupi, a^iwona, ]sijiwo, wijiwoijo, koro^iwo. 

Ces deux observations (fréquence de -^iru- et absence de *-j¡ira-; 

fréquence de 5 7 devant we, wi, wo) intéressent plus du quart des 
mots où figure le signe j i . Elles constituent, statistiquement (et 
préalablement à toute interprétation des termes), une présomption 
en faveur d'une valeur du pour 57. 

Arguments particuliers en faveur de ho. 

I . ° ) j¡iwoupi, signifiant «avec deux», et s 'opposant à eme (¿¡¿sì) 
«avec un», doit se lire SuFoucpi35; da2 est exclu. 

35 L'interprétation «with two» est due à L. R. Palmer, Trans. Philol. Soc. 
1954, p. 46.—Voir notre discussion, BSL, LU [1956], p. 181 et suiv. 
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2.°) Il est très probable que c'est le m ê m e personnage dont le 

nom3 6 , à Pylos, est écrit une fois wi^iwoijo (Jn 3IO.5), deux fois 

widowoijo (Ae 344; An 5.2), ce qui implique -8FO- (avec double 

graphie possible -dowo- et -duzvo-), et, par conséquent , $i^du; en 

E p 539- I2> wiwowoijo est p robab lemen t un lapsus pour wi<jdo^> 

woifo31; da2 est exclu. 

3.0) Pour le nom des «bûcherons», ßirutomo (PY Vn i o . l ) , lire 

*?>apu- le premier terme de composé , au lieu de Bpo-xó[tot, serait 

supposer un doublet phonét ique *d°ru- de *dru-, doublet at testé, 

par exemple en celtique (v. irl. daur <^ *daru(s), gén. darò <Ü 

*därous) ou en macédonien (ììapoWoc,- hpôç Hésychius), mais jusqu' ici 

inconnu en grec; da2 est très improbable . 

4.0) Accessoirement , certains noms propres présentent , avec 

lecture du de 57 , des formes plus ou moins claires ou plausibles3 8 . 

Arguments particuliers en faveur de ha. 

I.°) Apparente existence de doublets graphiques avec 5 / et 

avec da pour certains noms propres; mais ce peut être, souvent, une 

rencontre de hasard; rien ne prouve que le forgeron pylien j¡ikoso[ 

(Jn 431.22) et le personnage cnossien dakoso (As 1520.6) soient 

homonymes 3 9 ; rien ne prouve que la fin de nom propre ]^iwifa 

(KN Ak 830.I*) soit à identifier au nom propre dawija (KN A k 780.I); 

36 Si, en Ae 344, ce nom est le complément du mot i-65 qui suit, mot qu'on 
a proposé de lire i-nit ou i-ju «fils» et qui, en An 218.16 et Sn 64.7, est précédé 
d'un génitif, on admettra que ' le scribe a commis un lapsus haplologique: 
widowoijo pour widowoijojo. Nous voyons là un sobriquet, issu d'un terme 
signifiant «témoin», avec deux formes possibles au départ: *wid-wos-yo-s 
(d'où notre nom, et aussi, avec une réfection analogique du suffixe, lac 
*F(.S(F)atoç: piSiatoç, fkoéoç), *wid-us-yo-s (*Fihaloc: lac. [kSuïoç, ßiSuoc, att. touïoç, îoooç). 

37 A supposer une assimilation accidentelle FISFO- > FIFFO-, les géminées 
n'auraient pas été notées dans l'écriture mycénienne. 

38 Ainsi (mais voir note 2) les noms d'homme ¿iwo et ¿iwojo pourraient 
être respectivement AÜCDV (hypocoristique de composés en Auo- comme on en 
trouve en arcadien: Bechtel, Hist. Pers., p. 143) et (sobriquet) *AFOLOC;; waßlna 
(nom de personne) pourrait être formé sur VâSuç = att. 7¡oúc (ibid., p. ,511); le 
toponyme oßiru- / ußlru- (attesté à Cnossos et à Thèbes) a été interprété comme 
un composé à second terme -opuç, ayant pour premier terme le correspondant 
dialectal ôv- (et arc. òv-) de att. ctva-; etc. 

39 Exempli gratia (mais cf. note 2), il pourrait s'agir de deux noms aussi 
différents que *Auoxopooç et Act̂ cuv. 
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rien ne prouve que le personnage pylien kijiro (An 192.15) et le 
personnage cnossien kidaro (E 842.3) aient porté le même nom40; 
etc. Parmi les cas douteux, on rangera aussi les noms propres 
di^imeo[ à Cnossos et didamao à Pylos (Xa 184), dont rien ne 
garantit qu'ils se correspondent, même abstraction faite du suffixe41. 
Le seul cas où une ressemblance de hasard paraisse exclue, à cause 
de la singularité de la forme du mot, est celui de ¿ipu%razo sur 
deux tablettes de Cnossos (V 479. i ; Dw 1173) et de dapu^razo sur 
l 'amphore d'Eleusis, noms de personnes; cependant, si l'on admet, 
en évoquant hom. OòxaXsYODV42 qu' un sobriquet puisse être tiré, 
occasionnellement d'un participe et si l'on identifie -pu2razo, comme 
il est tentant, à cpuXáaacov, il demeure possible que les premiers 
termes des composés en cause soient différents (p. ex. Aua-cpuAaoacov 
«mauvais gardien» / Àa-cpuXaaocov «bon gardien»). 

2.°) Incontestable existence de doublets graphiques avec 5 7 et 
avec da pour le nom de 1' «intendant» (§ i); c'est, en définitive, sur 
ce mot que repose la lecture da2 de 5 / . S'il apparaît qu'elle est, 
pour ce mot, la seule possible, elle pourra être transportée dans 
d'autres mots du dossier; mais elle ne pourra l'être dans §iwoupi, 
WÌ51WOÌJ0, etc. Et on sera acculé à admettre, en dehors de toute 
justification plausible (tant du point de vue du syllabaire B dans son 
ensemble que du point de vue du phonétisme grec) l'existence d'un 
signe syllabique dont le vocalisme est flottant entre a et u. Si, au 
contraire, une alternance -Bot- / -ho- peut se justifier dans le cas de 
ce mot particulier (et éventuellement dans le cas, peut-être compa­
rable, de dijimeo[ ¡didamao (à supposer qu'on parte de At.(v)S(J.-), 
la lecture du du signe 31 pourra être considérée comme acquise. 

§ 10. Discussion sur le nom de l' «intendant». 
Une solution a déjà été proposée, que nous avons seulement à 

préciser. Elle est suggérée, en premier lieu, par les doublets yuv1í 
et (béot.) ßäva du nom de la «femme», à quoi on peut peut-être 

40 Exempli gratia (mais cf. note 2), il pourrait s'agir de noms aussi diffé­
rents que *KtvSuXoç et Z îSapoç. 

41 Le premier pourrait, si 51 vaut Su, dériver du nom grec des «jumeaux», 
mais aussi bien relever de l'onomastique préhellénique comme AiSujtcc en Ionie, 
AÎVÔU[JLOV en Phrygie, etc. 

42 Sur quoi, cf. J. Wackernagel, l'crlesungen II, p. 261. 
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cont inuer à joindre |i.váo¡iai, si on y voit *ßvaojioa43; dans le thème 

*gwna-, lorsqu'il se développe une voyelle d 'appui à l ' intérieur du 

groupe initial, elle se présente selon les parlers, soit avec le t imbre 

a (normal devant n), sort avec le t imbre u (coloration due à la 

labiovélaire précédente , qui est ensuite délabialisée); les conditions 

dans lesquelles, dans d'autres mots, apparaî t cette coloration o se 

laissent souvent malaisément déterminer, à ceci près qu'on constate 

toujours le voisinage immédiat d 'une consonne labiovélaire (en 

•incluant sous cette rubrique la spirante i. e. *<?3) ou d 'une consonne 

labiale44 . On aurait donc affaire: soit à ha\Lapx- s 'opposant à Sujiapx-, 

avec voyelles d 'appui de t imbres différents (comme pour ßocvoc et 

Y'OVT )̂; soit encore (comme pour ¡Aváofiat. et yuvrj), si l'on se rappelle 

que -da-ma- peut être une notation de -Sjia-, à §¡iapx- (sans voyelle 

d 'appui) s 'opposant à (5u¡xapx- (avec voyelle d 'appui Ü). 

On pourra objecter que, dans cette position précise (è&ajiTjv, 

à?>a|iaç, etc.), jamais les dialectes grecs historiques n 'ont d 'exemple 

de voyelle d'appui o. Cette objection ne saurait être décisive. Mais 

peut-être est-elle evitable si l'on cherche dans une direction un peu 

différente l 'explication des formes mycéniennes . 

On connaît sporadiquement (notamment en lesbien) des cas de 

passage de o à u devant ¡x (upLOtoç = att. OJJLOIOÇ, etc.). On pourrait , dès 

lors, songer, à des doublets *dom-ar-t- (d'où ou¡iapx-) et *dm-ar-t-

(avec ou sans développement d 'une voyelle d 'appui a). 

Il nous paraît, présentement , impossible de faire, pour la graphie 

dama, un choix sûr entre les lectures Sajiapx- et ?)|iapx-; impossible 

aussi de faire, pour la graphie fjima, un choix sûr entre les ety­

mologies *d°m-ar-t- et *dom-ar-t. Mais il apparaît , en tout cas, pour 

une forme *Su[iapx-, assez de possibilités d'explication, pour lever 

raisonnablement les derniers doutes, accrochés à ce mot, sur la 

valeur Su du signe 57 . 

Paris XIV 
35, boulevard Jourdan 

Janvier 1957 MICHEL LEJEUNE 

43 Rappelons que [iváojJica a été naguère rattaché à *mn-â- par E. Benveniste 
{Festschrift Debrunner [1954], p. 13-18), et récemment à *dm-â- par R. Ambro-
sini (Rendic. dei Lincei, X [1955] p. 62-74). 

44 Cf., dans la deuxième édition [1955] de notre Traité de Phonétique Grec­
que, les indications données p. 37 (et notes 1, 2), p. 162 note 3, p. 180, p. 315, 
p. 316. 




